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INFORMATIONS 
(Par Service Spécial ") 

M. FÉLIX FAURE A LYON 
Lyon, 29 décembre. 

M. Félix Faure s'arrètern-t il à Lyon en 
revenant de son voyage au littoral de 
la Méditerranée V 

L'n journal lyonnais nous 1 affirme. D n -
p r è s lui, J e président de la République au 

février prochain Elle devra être c o m m u 
niquée à tous les intéressés . 

Nous pouvons annonc r sommairement 
que les ventes sont uinsi fixées. 

Pour les immeubles de la province d'O-
ran, l e s 4 et 5 février, à Oran ; 

Pour ceux du département d'Alger, le 7 
février, à Alger ; 

Pour le3 immeu' l es du département de 
Constontine, le 1! février et jours suivants 
dans cette ville. 

L ACTION SOCIALISTE 
LE PARTI OUVRIER BELGE 

LES ITALIENS EN AFRIQUE 
Hume, 20 décembre 

Daus les cercles politiques, ou refuse de rait promis à M. Gailleton, maire de Lyon, -: T . - - ' , - . -
en cette ville du lOau 12 mars croire que l a i ; ronce veuille faire débarde s'arrêter 

1890. 
N o u s n'avons pas encore la confirma 

l ion officielle de ce bruit. 

L'AFFAIRE ARTON 
Paris, 10 décembre. 

Au j arquet, on esti ne que l'extradition 
d'Arton n'est pas douteuse. On l'escompte 
même pour le 17 janvier. Par suiia, Arton 
comparaîtrait devant les a s s i s e s de la 
Seine, dans la première quinzaine de fé-
«ner,-

L'cst l'avocat général Jacomy qui sou
tiendra l'accusation. On ignore encore 
qui I sera exactement le défenseur d'Ar
i e n 

CtP.KVE DE COCHERS A ROME 
Rome, '29 décembre. 

Environ 1,300 cochers de fiacre se sont 
«riis on grève sur une question de s a 
laire. 

Aucun incident ne s'est produit, cepen-
«hmt les grévistes sont très surexci tés , 
les conditions qui leur sont faites par ies 
patrons étant absolument inac-cptablcs . 

Sept cents cochers continuent encore le 
g; rv;çe, mais il e s t probable que dés dc-
ii.utn i l s se joindront à lcur3 camarades. 

LES OBSÈQUES DE STEPNIAK 
Londres, v'J décembre. 

La i réritaiion du corps de Stcpaiak, au-
lOurd'hui à VVoking, a donné lieu à une 
grande dMnonstration ù l'honneur du dé
funt, à la gare de W a t e r l o o . 

Une foule de Russes , d'Arméniens, d'Ita 
liens, de Polonais, ainsi que l e s exilés 
russes , Mme Stepniak.Ie prince c t l a prin
c e s s e Kropotkine et plusieurs soc ia l i s tes , 
suivaient le convoi. 

Dans une oraison funèbre, M. Wolkosky 
a exhorté l e s partisans à continuer de 
combattre pour la cause de la liberté. 

Le prince Kropotkin: et M. John Burns 
ont prononcé à leur tour des discours . 

En arrivant ù Woking , le cortège s'est 
dirigé vers le crematonum où l'incinéra-

' ; on du corps a eu lieu. 

,ucr à Obock un détlicitement de troupes 
rapatriées de Madagascar, et faire quoi 
que ce soit qui puisse être interprété 
comme un ar.ie d'hostilité envers l'Italie. 

On annonce de nouveaux pourparlers 
pour la paix, et ce qui semble confirmer 
e e s bruits, c'est que les informateurs peu
vent parcourir l ibrement la route d'Adi-
grat ù Makallé qui avait été coupée. 

L'incertitude, d'autre part, régnerait dans 
le camp chuan. On dément également tout 
mouve.i .ent Je3 derviches contre la colo
nie ilalienne. 

L'AFFAIRE DES PHOSPHATES 
(.'oustantine, 29 décembre. 

M. Dominique Bertagna, frère de M. Jé
rôme Bertagna, vient d'arriver à Constan-
tine. Il n été immédiatement confronté 
avec M. Pérctte, chez, le juge d'instruction. 
Dominique Bcrtagna semble très abattu, 
mais on croit ici qu'il e s sa iera de dispo
ser en sa faveur l e procureur général et le 
juge d'instruction. 

M. CflVAIGNAC A SAINT-CAL AIE 
M. Godcfroy Cavaignac se rendra le G 

janvier, dans l a Sarthc, où s e s électeurs 
de Saint-Calais-lui offriront no grand ban-1 nnuvÉ»lîÏMaj"»on rln~pMinîf> 
que', pour fêter son arrivée - ou plut.'.t ' ' O i n e i i t . i \ ia i&on <tu I e u p r e 

J'ai eu le plaisir, la semaine der
nière, de faire une conférence ir la 
Maison du Peuple de Bruxelles. 

Tandis qu'avec quelques militants 
du socialisme belge je me rendais au 
lieu de la réunion, mes aimables 
compagnons de route s'excusaient 
par avance près de moi de l'incom
modité de la salle et de ses propor- danger II y a eu, il pourra *sc pro

duire encore, des tentatives isolées 
pour troubler l'union socialiste. On 
ne loTompra pas, parce que le peuple 
en a ' compr is la nécessité, qu'il la 

rouges et de bannières de Syndicats — de 
la «Maison du Peuple», véritable hôtel de 
la vie pipul tir.; et émancipatricc. 
. C e s t là que, pendant quatre séacces ,des 
débuts importants Ont eu lieu 

Et avec quel calme, quel ledirni lé ? 
Comparez ce la aux acènes^har latanes -

ques dont tant de parlements bourgeois 
donnent si souvent l'exemple, et deman
dez-vous si la c l a s s e ouvrière n'est pas 
mûre pour diriger el le-même s e s dest i 
n é e s politiques et soc ia les . 

Pensez à tou'.es ces quest ions vitales, 
débattues au Congrès social iste , avec ra
pidité et tranchées avec une logique qui 
fait l'admiration même de la presse bour
geoise. 

Le Congrès de Berne est donc une su
perbe manifestation de la vitalité numéri 
que et surtout intellectuelle du Parti s o -

tions trop restreintes. 
A vrai dire, ils exagéraient. Beau

coup de nos salles ne sont ni plus 
grandes ni mieux aménagées que le 
local bruxellois, et la majorité noie 
valent pas. 

Mais si mes hôtes rabaissaient 

si longtemps entravé notre essor et 
ils s'inquiètent que notre actionpoli-
tiqué et économique ne s'étage sur 
aucune grande association, suscep
tible de nous fournir les munitions 
dont doit nécessairement s 'alimen-| c i i S 8 e ;, de« aujourd'hui, cons 
ter fa lutte en régime .capitaliste. V titue un véritable état dan» l'état. -

Je*les ai rassurés sur le premier Espérons qu'il ne tardera pas ù s'empa 
rer, à absoruer l'état bourgeois , oour le 
transformer en société véritablement éga-
litairc et humaine . 

Le Congrès de Berne est-un immense pas 
en avant vers -celte magnifique réalisa
tion, i 

veut et saurait, s'il le fallait, en im
pose» le respect. 

Sui» le second point, il ne m'était 
ainsileur installation présente, c'était pas permis d'être si aiTirmatif Et 

iétairesqui se'pourtant des 

que', p 
son retour — au ministère. 

On s'attend, à celte occas ion , à un dis
cours « sensationnel » du ministre civil 
de Ja guerre. 

( Voir en Dernière Heure.) 

avec l'orgueil de prepr; 
préparent à faire sortir de terre des 
constructions dont ils auront le droit 
d'être fiers. 

Sur le chemin qui conduisait à la 
Maison du Peuple, nos amis me 
montrèrent, en effet, l'emplacement 
dès à présent par eux acquis où, 
dans quelques mois, •'élèvera la 

ECOLE DE GUERRE 
Paris, 2U décembre. 

11 est aujourd'hui décidé que la division 
• a v a l e flottante formant la nouvelle école 
supérieure de la niari.ic portera le nom 
e d'Ecole de Guerre de la Flotte. » 

Celte division- va être formée à Toulon 
pour le 15 janvier. 

Elle comprendra trois croiseurs : le 
«Charncr», qui reçoit l'ordre de rentrer de 
Smyrne; le «Sucbel», de l'escadre active 
de la Méditerranée; le «Latouchc-Tréviîlc», 
qui se trouve ù Cherbourg, et qui va ga
gner Toulon sans achever son instal lation 
jusqu'ici incomplète. 

CONFLIT ANGLO-AMÉRICAIN 
New-York 29 décembre. 

-\u ministère d'Etat de Washington, on 
P.Y-knd posséder trois volumes écrits p;ir 
•în Français, Dupont, qui parcourut le \'e-
nczuela en 1801. L'ouvrage renferme une 
carie qui montre que les l imites des pos
s e s s i o n s hollanda s e s , cédées au gouver
nement anglais.cor; espondent exactement 
à eeiles rcvenuiquccs par le Yeuezuula. 

Le ministère d Etat détient a u s s i une 
carte composée en 1&.'3 par William S a -
pon, établissant les configurations respec-
t .ves d«\s territoires de 1 Angleterje et du 
Venezuela et que reproduit ce.ie de Lu-
poni. Ces documents auraient, paraicut-il, 
influencé la détermination du président 
CJevelnnd. 

CONGRÈS INTERNATIONAL 
Londres, 29 décembre. 

Le congrès socialiste international aura 
lieu au commencement de la nouvel le an
née. 

Ou s'attend à la présence non-seulement 
de i .é légués de tous les pays européens, 
mais encore d'Australie el d'Amérique, 
v:irc méuie é.u Japon. 

On espère que la France sera large n ni 
"sepréeentc'c La participation de iules 
Guesde, Vaillant et Paul Lafargue est a s 
surée. 

RUBANS ROUGES 
Paris, 1̂ 9 décembre. 

Le nouveau conseil de l'ordre de la Lé-
l ion d'honneur s'est réuni hier soir, t. 
l enx heures, s o u s la présidence du ;;êné-
rnl Davcut, grand-chancelier, pour exami
ner la liste des décorations présentées par 
|c minisire le l'instruction publique a l'oc-
tasion du centenaire de l'Institut. 

Aujourd'hui, nouvelle réuniondu conseil 
fie l'ordre pour examiner les décorations 
l u ministère delà guorre et du ministère 
de la marine 

Lundi et mardi, le consei l statuera sui 
les décorations des autres départements 
ministériels, s a u l l e s affaires « r a n g e r a 
l'intérieur et l e s travaux publics, qui feront 
l'objet d'un:: réunion dans les premiers 
|o»rs de janvier. 

Qui ro'-trera jamais les 1,cet' mitres d-. 
rii1 an ainsi distribués à chaque n uve! 
on. 

LA COLONISATION 
Piri:?, 2y décembre 

L'ne n Uce est envoyée <tox préfectures 
Ou un ; ureau spécial est tfi'eetéè la co'.ô-
feisstion de l'Algérie. 

C'tte notice tonrui» tonele^détt i i s W r l s 
«randc vent.: Je t rres doma ialcs r. ,: r.B-
t a l i eudano notre beile eoloi i au m .s ; 

UN DISCOURS 
Ce n'est ni Guillaume II, ni Bismarck, ni 

Cr.s i i , ni M. Faurc, ni M. Bourgeois qui 
l'ont prononcé ce discours. 

G'est une humble sujette de Léopold, roi 
des Belges . 

Et je vous l'oftrc, iu -extenso , ce mor
ceau de navrante é loquence, tel que je le 
trouve transcrit dans le Peuple de 
Bruxelles . 

C'est une gréviste >ie Gand, une ouvrière 
hlotise qui, dans une réunion tenue au 
• Valentino>, a parié le poignant langage 
que vons allez lire. 

Lise/. : 
— < Lit jour, a-t-ci]e dît, travaillant à la Gein 

toise, je demandai à M. do I.anslhcere, direc
teur, une auijnicnlalioiide ealaire. 

Il nie ri' au ne/, et nie répondit : 
«Nous \ous donnerons quaire francs par jour 

pour rouler en voiture. » 
Alors j'ai dit : « Non, Monsieur, ce n'est pas 

pour rouler en vjiturc ipic je vous demande une 
augmentation de salaire, c'est pour donner un 
pes: plus île nourriture à mes enfants. > (Ap
plaudisse.nents). 

Au I eu d'une augmentation de salaire, je reçus 
mon livret. 

Je me icndis à Liège pour y chercher dulra-
vail J'arrivai dans celte grande vi.'l-, ti è; tard 
dans la soirée, avec mon enfant sans argent et 
sans connaissances. 

La police me poursuivit et j'aurais peut-être 
couché à «l'Aruigo» sans l'intervention d'un Gan 
toisqui m'ouvrit sa maison, a moi et mon en-
fan'. ;liimotion.) 

Je trouvai du travail : mais ma situation dans 
cette vill •, où j'étais seule, sans mon mari, me 
devint insupportable ; je revins à Gand pour en
trer à la fabrique De Smedt-D'hanis, où il y . a 
grève maintenant. 

Il y a quinze jours, j'éprouvai un nouveau cha
grin. 

La Saint-Nicolas approchait et je ne pouvais 
rien «théier pour ma petite fille, parce que mon 
mini est sans ouvrage depuis quelque temps. 

Cela me faisait mal au cœur et je résolus de 
porte; mon manteau au Mont-dc-Pitté. On me 
donna trois francs. (Profonde émotion ) Avec cet 
argent, je pus acheter uou poupée et quelques 
friandises. A 5 heures du matin, le jour de la-St-
Ni o'.is, la- petite était déjà levée et c'était pour 
moi un plaisir indescriptible de la vsir heureuse, 
satisfaite. 

Je nri? l'enfant sur mes genoux et je la cares 
s.-.i.s, lorsqu'elle me demanda: «Maman, puis-jc 
trier maintenant: Merci, saint Nicolasv» Je lui 
répondis: «Non, mon enfant,saint Nicolas ne fait 
rien pour les pauvres, criez plutôt: Merci, otèrcl 
(Longs applaudissements). 

Je m'oubliai dans ce bonheur d: quelques mi
nutes, yuand je regardai l'horloge, il était pres
que six heures ; je partis en courant, après avoir 
embrassé mon enfant, et j'arrivai à la fabrique 
une minute en retard. 

l'.v entrant dans la salle, le contremaître m'an
nonça une amende de 25 centimes. (Cris d indi
gnation). 

Non seulement je perdis mon mnnteau. mais 
mon amour mslîrncl fui puni d'amende par le ca
pitalisme. 

Lt pourtant,"c'est le seul dos treize enfants que 
je mis aumoede,quc j'ai pu conserver ; les autres 
sont morts, les tcoahnus» où je travaille les ont 
tues.» (Ueaueoup d'assistants pleurent à 
cl-audes larn.es.) 

Kst-il besoin de paraphraser ce d is 
cours ? Non, nest-cc pas . Ce serait le dé 
livrer. 

Ici que), je le livre donc n u x méJita-
l ioas des travail leurs et des fileusos du 
Xord. Il dépeint avec une douloureuse 
cX'tclilude leur propre situation. 

lit s'il est des capital istes qui le lisen'.. 
peut-être ôprouveront t l s quelque, re
mords. 

Ce f e r t le commencement de la von 
geanco des exploi tés . 

G. SIAUVIÏ-I'.VAIJSY. 

Elle ne leur coûtera pas moins 
d'un demi-million et,détail amusant. 
c'est, la caisse royale d'épargne qui 
avance a u \ socialistes bruxellois 
l'argent nécessaire, 

Ils ont, on le vojt, du orédit sur la 
place,et il n'est pa_s inutile pour nous 
socialistes français, qui manquons 
trop souvent du « nerf de la guerre » 
d'apprendre comment ils l'ont fte-
quis. 

Ce sont les socialjstes gantois qui 
les premiers, donneront l'exemple 
et le branle. J'ai prolité, naturelle
ment, de mon court séjour en Belgi
que pour visiter cet admirable Voo-
ruit de Gand, dont la renommée 
remplit le mondé. 

C'est Anseeîe, aujourd'hui député 
socialiste, qui a été l'àme de cette 
Association coopérative. Elle do
mine aujourd'hui toute la ville de 
Gand. Elle a sa boulangerie, son im
primerie,son débit de boissons (d'où 
sontexclueslcs liqueurs alcooliques), 
ses magasins d'épiceries, de chaus
sures, de nouveautés, ses ateliers, 
ses pharmacies. Elle consacre le 
plus clair de ses bénéfices nets à la 
propagande socialiste et l'on devine 
quel point d'appui matériel et moral 
trouve le parti dans une semblable 
organisation. Le premier emploi 
qu'elle fit de son gain, fut l'installa
tion d'un vaste local avec café, bi
bliothèque, salles de réunion. 

Cet exemple avaU piqué au vif les 
socialistes bruxellois.Eux aussi vou-. 
laieut avoir leur maison. Mais les 
fonds leur manquaient. C'est alors, 
que, pour eux comme pour leurs ca
marades de Gand, le salut apparut 
sous la forme d'une coopérative. 

Un certain nombre de militants, 
au premier rang desquels Bertrand, 
lui aussi aujourd'hui député socia
liste, avaient fondé en 1880une bou
langerie coopérative. Après les diffi 
cultes inévitables du début, elle avait 
pris le dessus et commençait à pros
pérer. Ses fondateurs estimèrent 
qu'ils ne pouvaient mieux employer 
leurs bénéfices qu'à la création dvun 
centre ou les Sociétés ouvrières, où 
le parti socialiste se trouveraient 
cbez soi. 

A la fin de 1886, le jour de Noël, 
la Maison du Peuple était inaugurée. 
Par une circonstance où il n'était 
pas interdit de voir un symbole, c'é
tait dans le local de l'ancienne syna
gogue que le parti socialiste entrait 
en maître. 

Il y a neuf ans„de cela. Aujour
d'hui les socialistes bruxellois quit
tent leur abri devenu trop étroit pour 
s'établir dans une nouvelle maison, 
qui leur appartiendra. 

S'ils ont pu réaliser de si rapides 
progrès à Bruxelles comme à Gand, 
nos amis l'ont dii, avant tout, à leur 
entente pratique des affaires, à leur 
esprit d'organisation. 

Et tandis qu'ils me parlaient du 
parti socialiste français, de ses pro
grès qu'ils suivent avec une si sym
pathique attention, je démêlais dans 
leur esprit deuxpréoccupationsprin-
cipales, qui troublent un peu pour 
eux l'éclat de nos succès. 

Us redoutent que ne renaissent 
dans nos raiigs les divisions qui ont 

lueurs apparaissent à 
Thon-'on, qui nous présagent une lu-
mi ueuso aurore. 

Le temps n'est plus éloigné, j 'en 
ai la ferme conviction, où lélément 
coopéfateur et l'élément socialiste 
s'unirontétroitement. Voici déjàque. 
sous la poussée des événements, de
vant le devoir qui s'impose à tout 
le prolétariat de créer et de faire vi
vre la verrerie ouvrière, coopérati
ves et syndicats se sont rapprochés. 

Ayo.is confiance dans la vérité,qui 
e^i forte, et dans le temps qui est tout 
puissant. Mais aidons-nous nous-
mêmes, et pour savoir ce que le parti 
socialiste doit faire et est en droit 
d'espérer, tournons souvent les yeux 
du cétë de la Belgique. Nous y trou-
verow?? avec d'ertites leçons, plus 
d'un sujet de réconfort. 

A. M1LLERAND. 
Député de la Seine. 

• •«» 

LA LISTE DES 104 
[De notre correspondant particulier)} 

Paris, 29 décembre. 
La l'runce parue ce soir continue la pu

blication de Ja prétendue liste des lOi. 
Voici, toujours à titre documentaire, 

cette liste : 
— Par Bathaut : Marquiset. Mercier. 
— « Ces députés, dit la feuille de M. La-

lou, n'ont pas touché, un autre ayant e n 
ca i s sé pour eux. > 

Cette même réserve est faite pour Numa 
Gilly, Basly, Caméiinat, Cheviilon qui, eux 
aussi , n'ont pas'encaissé. 

Viennent ensuite, ayant touch'; par Baï-
haut, l'évèque Frjppel et le Saint-Siège 
(chèque Lebaudy) ; 
t— Par Cottu : Arnous, de la Ferrière. 

— Par Fontaine : de la Berge 
— Divers 

LA VERRERIE OUVRIÈRE 
(De noire Correspondant Particulier) 

Paris , 29 décembre . 
On sait q'"ic la question de la verrerie ou 

vrière a fait naître un conflit entre Albi et 
Carmaux, au sujet de l 'emplacement de 

.cette verrerie Le syndicat des mineurs de 
Carmaux.d'une part.ct l e s verriers,d'autre 
part,avaient envo.\é ù Paris des dé légués 
pour résoudre la question par vote d'arbi
trage. Ils avaient choisi pour arbitre le 
citoyen Jaurès. 

La Pclite Kcpublique publie ce matin une 
lettre du député de Carmaux qui s e récuse 
pa c.'ainlede suggest ion d'intérêt person
nel. i>a Petite République fait suivre cette 
lellre de la note suivante : 

Après avoir remercié le citoyen Jaurès 
de la nouvelle preuve de désintéressement 
qu'il leur donnait ; après une démarche de 
même nature auprès du citoyen Henri Ro-
chef jrt, que les deux parties veulent tenir 
en dehors de leur di'ïérend momentané, 
les dé légués ont accepté la constitution 
d'un tribnnai arbitral, composé de quatre 
membres qui désigneraient eux-mêmes un 
cinquième arbitre. 
• Les citoyens Calvignac, Roche, Saurou, 
au nom de leurs mandants, ontdés igné l e s 
c i toyens Lugène Baudin, député, el Henri 
Turôt, rédacteur à la Petite République. 

Au nom des verriers, les cito.ve.ii Bau
dot, Charpentier, Ronoux ont désigné l e s 
citoyens Gérault Richard et René Viviani, 
députés. 

Les s ix délégués ont pris, par écrit, l'en
gagement pour eux-mêmes et pour leurs , ver,''a"drèsséc"'de" Nice 

CHRONIQUE 

A GDSTAYE IfADAPD 
**> ' . lanament rte ««att i re V«d«uet 

• H . . . b » l . - i^« dernlérîVTO-
l o n c c , d u c h a n s o n n i e r . — 

Imniortnl lsé malgré 
l a i . — Nouvrnl r i 

iMétHto. 
Le hasard d'une promenade nous a con

duit, hier, dans l'atelier du sculpteur Cor-
donnier: justement l'éminent artiste ter
mine une figure a i l é e , d'une magni 
fique envergure, destinée au monument de 
Nadaud entièrement achevé et déjà l ivré 
au fondeur, qui, bientôt; va s'élever sur 
une des plus belles places .de Roubaix, la 
ville natale du célébré chansonnier, o& 
réside encore sa sœur, Mme Waerenier-
Nadaud. . . , ' " . . . 

Le moment n'elâit-il pas bien choisi pouf 
donner àur Nadaud querques sdlCvenlrs 
inédits et bien faits pour détruire p*as mal 
de légendes qui ont couru sur lui après sa 
mort. 

Sur les conse i l s de Mme Wacrenier-Na* 
dsud, nous avons raconté a l'exécuteur 
testamentaire de s o n frère, M. Ernest Che- " 
broux, le délicat poète-chansonnier que, 
par acclamation, la Lice chariscnUifra 
vient d'élire pour président, ce que nous 
avait dit le sculpteur Cordonnier, re lat i 
vement au monument. _ _ t 

— Vous ne s"avb>. peut-être "pas *une " 
chose, nous avait dit le sculpteur, c 'est 
que le monumefit que j 'exécute 1 pour Nâ-
daud, se fait iin peu malgré s'es dernières 
volontés 1 k - - -

EtM. chebroux de me confier cette dé
claration : . . . . 

— Voici la vérité. II est exact que Na
daud, ce modeste par excel lence, ne dés i 
rait pas de statue. Vous savez avec quel 
dés intéressement il s'est toujours /'ait en
tendre dans les sa lons , où il était invité, 
sans jamais accepter le moindre «cachet» 
comme le l'ont certains profess ionnels 
d'aujourd'hui. Nadaud, se lon l'expression 
de Lamartine, n'était il pas un « talent qui 
se donne et ne se vend pas » 

• Quoi d'étonnant qjie le jour même de 
ses obsèques ses nombreux amis aient 
immédiatement songé à lui élever un m o 
nument digne de son talent ï U~ l i . , s«u, 
an grand industriel de Roubaix, et un de» 
int imes de Nadaud, prit l'initiative de ce 
monument et me consulta. Hélas ! les der
nières volontés de l'ami me scmblaien 
formelles. Et c e s dernières volontés , je 
puis aujourn'hui vous les communiquer. ! 

» La veille de sa mort, le 27 avril 1893i 
pendant un instant de trêve que lui accord 
dait le m i l qui devait, le lendemain, nous 
l'enlever pour toujours, Nadaud me con
firma les termes d'une lettre, arte long
temps avant il m'avait, sentant sa lia arri-

ruandauts de- se soumettre à. la senteace 
que rendront Jes arbitres. 

Dans leur première réunion ceux-ci ont, 
à l'unanimité, choisi comme cinquième 
arbitre le citoyen Millerand, député, rédac
teur en chef de la Petite République. 

EFFETS DU MACHINISME 
Les m o i s s o n n e u s e s - l i e u s e s , dont l'in

v e n t i o n e s t française, mais que l'on e m 
ploie moins en Kranca qu'ailleurs, ont été 
un des é léments de l'énorme prospérité et 
du progrès agricole aux Etats-Unis . 

Voici c e que dit à ce sujet le Dinglerpo-
Hubbard, Edouard VilJar, : ii/techtusches Journal en traitant des mé-

Bernier, Neveux, Vernière, Labussière (.'), I tiiodcs de culture rationnelles : 
Léon Leroi, Imbcrt. « C'est en partie grâce à l'inlroduction 

Par Reinach \ Arène, Barbe, Dugué de des machines aratoires perfectionnées, 
la Fauconnerie, Gobron, A. Proust , R o u - | qu'on a pu aux Etats-Unis, diminuer jus-vier, Jules Roche, Thévenet. 

Paris, 20 décembre. 
Malgré l e s réserves formelles dont la 

France fait précéder la publication de son 
n o m , le citoyen Basly proteste avec une 
légitime indignation. P a s plus que Camé
iinat, l'intégrité faite homme.et que Numa 
Gilly dont la probité ne fut jamais contes 
t é e Bas ly dont la loyauté et l 'honorabilité 
parfaites délient toute critique, ne saurait 
être mêlé aux malpropres histoires exhu> 
mécs par la France. 

Lapublication de ces trois noms respec 
tés de tous, suffirait & démontrer, si ce 
n'était déjà fait, que pour une large part 
du moins, la fameuse l iste des 104 est l 'œu
vre d'un policier de bas étage. 

D'ailleurs l e s démentis et Je papier t im
bré continuent & tomber dru à la France. 

Dans le monde politique on s'accorde 
généralement a reconnaître que le journal 
de M. Lalou s'est embarqué dans une triste 
aventure en mêlant à des n o m s déjà sa l i s , 
d'autres noms que le soupçon ne peut 
môme pas effleurer. 

Ami, me dit-il, dans un effort suprê
me, je vais faire mon dernier voyage, t* 
désire que tu recueilles mes suprêmes re« 
comntandations. 

» Je fais mou adieu à la chanson. 
» L'alouette vieillie se tait ; mais si j e 

cesse de chanter, je n'oublie pas que n o u s 
I avons beaucoup de pauvres c igales pour 
I lesquel les la bise est toujours venue. 

» C.'esi toi, cher ami, que je charge do 
faire une équitable répartition de mon pe
tit avoir. 

i FaU-Ja de suite : il ne faut pas quo 
ceux qui ont besoin altendenl. 

» Ecoute bien mcore. Je désire être e n 
terre très simplement. Pas de discours 
sur ma tombe ! Pas d'honneurs militaires. 
el surtout pas de souscription après ma 
tnort pour m'è.eoer un monument. > 

— Et par quels efforts d'interprétation, 
demaudons-nuus a Chejroux, ce monu-

;e.;t, si impatiemment attendu par les 

LE PARTI OUVRIER SUISSE 
(De notre correspondant particulier) 

Genève, 29 décembre. 
Le Congrès qui vient d'avoir l ieu à Berne, 

a fait une impression profonde sur l'opi
nion publique en Su i s se . 

Le Journal de Genève lui même, peu 
suspect de sympathie débordante pour le 
social, suie,est forcé de s e faire l'interprète 
de l'impressron qui s'en dégage. € C'est un 
véritable parlement qui s'est réuni à Berne 
au momont où notre parlement fédéral se 
dispersait », dit-il. pour ajouter ensuite : 
s Les débats du Congrès du Parti soc ia 
l iste sont toujours plus intéressants que 
ceux des réunions de délégués de tous l e s 
autres partis. » 

On peut penser ce qu'a été ce Congrès 
pour arracher h d e s adversaires une s e m 
blable appréciation. -

Elle était vraiment belle, en effet, cette 
assemblée des délégués de toutes l e s orga-
nisal ions sociai is tès de 1» Suisse , de tous 
les groupements ouvriers du pays qui s e 
pressaient dans la grande salle publique, 
— mnsniflqiîoTnetit'pavoiséc de drapeaux 

qu'à l'atténuation complète, la dette puu 
que qui s'élevait, en tgûu, à lô miili. rdsdq Rou a siens, \L,-t-i) s'élever quand"même? 
francs. Antérieurement à I année 1877, la. ! t ii ! j'ai hésité icn longtemps, croyez 
quantité Je blé récoltée ne s'est ja:;.. s i - bien, entre la peus .e de consent ir -au 
é levée à plus de 30'J mil l ions de l iais- i ..... t^o q.ic l es admirateurs de 
seaux. Inotre j.-auArJ Nadaui vouiaientrendre à »Eo 1875 on perfectionna tellement i 
Moissonneuse-l ieuse, qu'elle fut introduite 
partout sur les grands domaine; . Depuis 
cette époque le produit de la récolte s'est 
accru d'une façon prodigieuse, de sor ie 
que certaines récoltes ont produit près de 
612 mill ions de boisseaux D'après un sta
tisticien, M. Atkinson. on construit tous 
les ans aux Etats-Unis environ ÎOO.'XW 
moissonneuses . Et tout cela trouve son 
emploi : c'est tout dire.» 

C Q j k O J V I i S O j y S ! 

Les détracteurs des guerres coloniales 
ont pour argument de chevet que, l es 
Français étant un peuple casanier, c'est 
absurdité pure que de conquérir des ter
ritoires dont nous nous obstinons à ne j a 
mais vouloir prendre posse s s ion . Eh 
bien ! le gouvernement de fyL B o ù r g e o i s - -
qui décidément réalise des miracles — a, 
lui, trouvé pour Madagascar, des colons. 
Le navire est à quai, qui va l e s emporter 
par escouades. 

D'abord, dit le Journal officiel, « son 
corps de résident»», Comprenant des rési
dents de première, de deuxième et de troi
s i ème c lasse , des vice-résidents et des 
chanceliers numérotés aussi : tout ça ac
compagné, naturellement, de secrétaires , 
sous-secréta ires , commis , garçons de bu
reau, etc. Hovas et Sakalaves vont être 
administrés , oui-dà, auss i mét ica leuse-
ment que nous -mêmes . Heureux Hovas ! 
Heureux Sakalaves ! 

Ils seront jugés auss i . On leur envoie 
« sans toucher aux juridictions indigènes», 
des tribunaux de paix, des tribunaux de 
première instance, une cour d'appel et des 
cours d'ass ises ? 

Un « décret portant mouvement dans la 
magistrature » est s igné. Il y a déjà un 
fort chargement de magistrats , plein un 
grand bateau. -

Mais pourquoi l e s avoir chois is dans les 
autres co lonies plutôt q*c de l e s prendre 
à la Métropole ? 

Elle aurait élu débarrassée d'autant 

, s . memuife et iéë termes formels de sa 
I volont»; Mais je connaissais ,pl . is que tout 
autre, mon \i ...1 ami, je savais ce qui ,dans 
sou espr.t , lui kvait par avance lait devi 
ner « u o u s nierait , après sa mort, à im
mortaliser Se* traits par le bronze et je 
sa i s i s sa i s fort bien les raisons de ce re
fus anticip j . 

» Ce quo NaJaud n'a pas voulu, ai-je fin» 
par repondre au président du comité do 
son monument, C st qu'on pût, dans une 
souscription publique, demander à l'ou
vrier, à l'humble, au petit, s a q u o t e p a r t , 
s e s dix sous».. Dans un pauvre ménage, 
vingt t o u s ou même dix, eh I mais, c e s t 
une somme 1... Aussi, devant un si noble 
témoignage d'impérissable amitié n'ai-jo 
pas voulu relus jr à s e s pieux amis la joie 
de faire revivre Nadaud par le bronze et 
me suis-je contenté de leur -demande! 
ceci : 

» Trouvez la somme nécessaire entre 
vous, ai je écrit à M. Bossu , sans s o u s 
cription publique, et je crois que de cette 
façon le bon Nadaud ne vous en voudra 
pas de l'avoir bien aimé. Sa Lonne figure 
qui est là, devant moi, ne me reproche 
pas de vous encourager même dans votre 
dessein, car elle «émule me dire, c o m m e 
lui-mêm2 me le répélait si souvent : 

« Tu sais bien, ami Chebroux, que toat 
» ce que tu fats est bien fait ! » 

» Et voilà pourquoi, quelques mois i 
peine après sa mort, les cinquante mi l l e 
francs réce83aires au projet lurent t r o u 
vés entre .".mis, et voilà pourquoi n o u s 
nous réjouissons de pouvoir aller bientôt 
ù Roubaix, qui s e voue si admirablement 
au culte de Nadaud, ass is ter à l ' inaugura
tion de son monument. » 

Et, eut; aîné par ses souvenirs sur Ta*» 
mabic poète, M. Chebroux,» a s s i s dans so» 
cabinet de travail, où sont «musses touo 
les livres de l'auteur des Deux Gtndar-
tM*. son vieux piano qui vi» colore s e» 
chansons , nous montre dos paque.s do 

S ? S t r 1 n e f d c c o p i e r ) . a seconde part i . 
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